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Par Yves Roby

Partir pour les «États»



« Il ne se passe guère une journée sans que l’on voit 
des familles entières s’embarquer pour les États-Unis 
[…] », écrit en 1871, l’abbé Jean-Baptiste Chartier, 
agent de colonisation. « On dirait que la guerre a exercé 
ses ravages et porté la désolation au sein de nos belles 
paroisses » (Chartier, 1871 : 55). Ce commentaire illus
tre bien l’ampleur du mouvement migratoire qui, de 
1840 à 1930, pousse environ 900 000 Canadiens fran
çais à s’établir aux États-Unis, surtout en Nouvelle-
Angleterre. Albert Faucher y a vu « l’événement majeur 
de l’histoire canadienne-française au xixe siècle » 
(Faucher, 1961 : 244). L’impact s’en fait encore sentir 
aujourd’hui. La démographe Yolande Lavoie a en effet 
calculé qu’en l’absence d’émigration la population 
franco-québécoise, qui dépassait à peine un demi-
million vers 1840, se serait chiffrée à environ 9  mil-
lions en 1980. Le déficit dû à l’émigration atteint donc 
quatre millions de personnes (Lavoie, 1980 : 217).

Dans ce chapitre, nous cherchons à comprendre 
et à expliquer qui sont ces centaines de milliers de 
Canadiens français qui quittent le Québec, pourquoi 
ils le font et où ils vont.

	 1.	 AVANT 1860

	 a)	 Pourquoi part-on ?

La démographe Yolande Lavoie évalue l’émigration 
nette des Canadiens français vers les États-Unis à 
105 000 personnes pour la période qui s’étend de 1840 
à 1860 (Lavoie, 1973 : 78). Pour sa part, le géographe 
américain Ralph D. Vicero soutient que l’émigration 
nette vers la seule Nouvelle-Angleterre n’excède pas 
22 000 personnes pour la même période (Vicero, 
1968 : 131). Nous ne possédons pas de données fiables 
pour les années antérieures à 1840, mais nous savons, 
même si les contemporains laissent parfois entendre le 
contraire, que les départs furent peu nombreux.

Le Québec n’a pas connu de persécutions reli
gieuses ni de bouleversements politiques majeurs qui 
en d’autres pays ont provoqué d’immenses mouve
ments de population. C’est à peine si quelques centai
nes de personnes gagnent la Nouvelle-Angleterre à la 
suite de l’invasion de 1775-1776, de la période d’agi
tation politique sous le gouverneur James Henry 
Craig (1807-1811) et des Rébellions de 1837-1838 au 
Bas-Canada. On les retrouve à Rouse’s Point, 

Burlington, Saint Albans et autres villes du Vermont 
et de New York. L’émigration n’est en fait qu’une 
réponse aux contraintes du milieu.

La population canadienne-française, dont le taux 
de natalité se situe autour de 50 par mille habitants, 
passe d’environ 113 000 en 1784 à 600 000 personnes 
en 1840. Cette poussée démographique crée certains 
encombrements. Entre 1784 et 1844, la population 
augmente de 400 %, pendant que la superficie des ter
res occupées ne croît que de 275 %. Dans l’espace, cela 
entraîne un courant migratoire vers l’arrière-pays sei
gneurial et vers les cantons. Cette expansion spatiale de 
la population ne se fait pas sans tension. Dans les zones 
seigneuriales où les terres cultivables sont encore dis
ponibles, comme dans la région de Québec, les sei
gneurs augmentent les cens et rentes, multiplient les 
réserves dans les contrats concernant le bois de cons
truction et le bois équarri ou refusent tout simplement 
de les concéder dans le but de profiter de la hausse des 
prix des produits forestiers.

Les Cantons de l’Est disposent encore de terres, 
mais le Canadien français ne va pas volontiers s’y ins
taller. Grégaire, il souffre d’être éloigné des siens, d’être 
privé de la présence de prêtres de sa nationalité et 
d’être isolé au sein d’une population anglo-saxonne. 
Des chemins peu ou pas praticables ne font qu’aggra
ver cet isolement. Enfin, le prix exigé par les grands 
propriétaires, plus soucieux de spéculer que de coloni
ser, est nettement au-dessus des moyens de l’agricul
teur moyen.

Pour garantir à leurs fils l’accès à la terre, des 
Canadiens français optent pour la subdivision de la 
terre familiale. Dans certaines régions, l’application 
répétée de cette méthode favorise l’apparition pro
gressive de journaliers agricoles, les familles éprou
vant de plus en plus de difficultés à vivre décemment 
sur leur terre.

N’exagérons pas les difficultés engendrées par la 
croissance démographique. Si cette dernière exerce de 
fortes pressions sur la terre, elle favorise l’apparition 
d’activités nouvelles dans l’espace, en même temps que 
l’apparition d’un réseau nouveau de hameaux et de 
villages capables, pendant un temps, d’absorber le trop 
plein de la population agricole (Courville et Séguin, 
1989 : 4 et suivantes). Beaucoup de journaliers agrico
les y trouvent de quoi joindre les deux bouts.
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Cette période voit aussi la montée marquée de 
l’exploitation forestière. À la suite de l’abolition par 
Londres des tarifs sur le bois en provenance des colonies, 
elle progresse depuis l’arrière-pays seigneurial jusqu’aux 
couverts laurentiens et appalachiens. Les industries du 
bois procurent de nombreux emplois saisonniers en 
forêt pour la coupe et la drave ou dans les moulins où 
l’on équarrit et scie le bois destiné à la construction 
navale et aux marchés britannique et américain.

À partir de 1830, le Québec vit une série 
d’années difficiles. Dans certaines régions, la crise 
prend des proportions dramatiques. La baisse des 
rendements à la suite d’une exploitation intensive et 
prolongée du sol, aggravée par la concurrence de 
l’ouest et par les catastrophes naturelles, diminue les 
revenus de l’habitant. L’appauvrissement des familles, 
l’arrivée de jeunes gens en âge de s’établir, mais inca
pables de trouver des terres, multiplient le nombre de 
journaliers agricoles. Ces gens ne peuvent joindre les 
deux bouts que si tous les membres de la famille con
tribuent aux revenus. Les femmes jardinent, fabri
quent des vêtements, pendant que les hommes, à la 
recherche d’emplois saisonniers, parcourent la cam
pagne, les villages et les chantiers en forêt ou encore 
sillonnent les campagnes du nord-est des États-Unis, 
les forêts du Maine et les briqueteries du Vermont. 
Partir pour les « États » n’est en effet pour eux qu’un 
élément, parmi d’autres, d’une stratégie de survie.

Pour des milliers d’ouvriers agricoles et de jeunes 
gens, l’exil aux États-Unis devient le seul recours en 
raison des années difficiles que traverse le secteur 
industriel avant 1860. La crise financière de 1837 en 
Grande-Bretagne et aux États-Unis multiplie les failli
tes dans le monde des affaires ; la dépression de 1846-
1850, aggravée par l’abolition des tarifs préférentiels 
britanniques sur le blé et le bois et par la concurrence 
américaine, de même que la crise de 1857 affectent 
dramatiquement l’activité industrielle et commerciale.

Les paysans les plus dynamiques résistent 
d’ordinaire assez bien aux difficultés passagères. Ils ne 
sont pourtant pas à l’abri des coups durs. Pour 
moderniser, mécaniser leurs exploitations, ils n’hési
tent pas à emprunter et c’est là qu’ils sont vulnérables. 
Qu’une catastrophe naturelle entraîne de mauvaises 
récoltes, que les prix baissent et les voilà souvent inca
pables de payer leurs dettes. C’est alors parfois la sai
sie, la vente aux enchères ou tout au moins l’exil tem
poraire aux États-Unis dans l’espoir de gagner de 
quoi payer les dettes accumulées.

Selon le rapport du Comité de l’Assemblée légis
lative, créé en 1849 pour enquêter sur les causes et 
l’ampleur de l’émigration du Bas-Canada vers les États-
Unis, l’émigration, qui en 1840 se limitait au district de 
Montréal et à la ville de Québec, aurait gagné, telle une 
maladie contagieuse, les coins les plus reculés de la pro
vince dès 1847 (Lavoie, 1979 : 6). La « maladie » n’aurait 
fait que s’aggraver durant la décennie suivante.

	 b)	 Destinations

Les migrants s’établissent là où les conduisent parfois le 
hasard, mais le plus souvent les rumeurs de possibilités 
de travail. Ainsi plusieurs se fixent à Boston en 1811 ; 
certaines familles de Saint-Ours s’installent dans les 
environs de Woonsocket (Rhode Island) à partir de 
1815  ; d’autres, dans la région de Worcester 
(Massachusetts) entre 1820 et 1840 ; et d’autres encore, 
à Concord et Manchester (New Hampshire) après 1830. 
C’est toutefois le Vermont et le Maine qui reçoivent la 
majorité des migrants du Québec. En effet, en 1840, 
60 % des Canadiens français installés en Nouvelle-
Angleterre vivent au Vermont et 30 % au Maine. Au 
Vermont, les migrants venus par le Richelieu et le lac 
Champlain recherchent les emplois saisonniers 
qu’offrent l’agriculture, les briqueteries et le commerce 
du bois, mais ce sont les villes de Burlington, Winooski, 
Saint Albans qui accueillent les groupes les plus impor
tants. Au Maine, des Acadiens occupent les vallées de la 
Madawaska et de l’Aroostook. Des Canadiens français 
des comtés de Kamouraska, Témiscouata, L’Islet et 
Rimouski empruntent le portage du Témiscouata et 
viennent les rejoindre. Un autre courant migratoire 
entraîne les Beaucerons vers le sud. Les uns et les autres 
viennent faire les récoltes et travailler dans les chantiers.

Une tendance nouvelle apparaît entre 1840 et 
1860. On constate (tableau 1) que les migrants se diri
gent de plus en plus vers la partie sud de la Nouvelle-
Angleterre, vers le Massachusetts, le Rhode Island, le 
Connecticut et le sud du New Hampshire. Ce phéno
mène s’explique par les transformations majeures que 
connaissent l’industrie et l’agriculture de la Nouvelle-
Angleterre de même que par l’apparition du chemin de 
fer comme moyen de transport principal.

TABLEAU 1
Distribution des Canadiens français 
en Nouvelle-Angleterre, 1840-1860

		  Accroissement
	 Nombre	 en pourcentage	

	 État	 1840	 1850	 1860	 1840-1850	 1850-1860	

	 Maine	 2 500	 3 680	 7 490	 47	 103

	 New Hampshire	 50	 250	 1 780	 400	 612

	 Vermont	 5 500	 12 070	 16 580	 141	 37

	 Massachusetts	 500	 2 830	 7 780	 466	 140

	 Rhode Island	 100	 300	 1 810	 200	 503

	 Connecticut	 50	 250	 1 980	 400	 692

	 Nouvelle-Angleterre	 8 700	 19 380	 37 420	 136	 93

Source  : Ralph D. Vicero (1968 : 148).

Les industries du coton, de la laine et de la chaus
sure connaissent une phase de croissance remarquable. 
Les plus fortes concentrations d’usines se trouvent 
dans les vallées de la Blackstone, de la Pawtuxet, de la 
Connecticut, de la Merrimack et de la Taunton. Le rou
lement de la main-d’œuvre est considérable dans ces 
industries. Pour les ouvriers agricoles de la région, les 
immigrants irlandais et les Canadiens français du 
Québec, c’est une situation inespérée.
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Quant au secteur agricole, il entre dans une 
période de crise. Déjà désavantagés par la nature, de 
nombreux agriculteurs, incapables de faire face à la 
concurrence des terres de l’ouest, abandonnent leurs 
fermes. Les plus dynamiques modernisent leurs exploi
tations et se spécialisent. Mais à cause des nombreux 
départs vers l’ouest et la ville, ces agriculteurs se voient 
privés, au printemps et à l’automne, d’une main-
d’œuvre saisonnière indispensable. Voilà d’autres occa
sions pour les migrants canadiens-français.

Le développement du chemin de fer renforce 
l’attrait qu’exerce la partie sud de la Nouvelle-
Angleterre. En 1860, un réseau long de 3 670 milles et 
raccordé en deux endroits à celui du Québec permet 
au migrant, pour une somme relativement peu éle
vée, de se rendre dans les principaux centres de la 
région en un jour ou deux au lieu des trois ou quatre 
semaines requises antérieurement.

Au Maine et au Vermont, d’importants contin
gents de migrants, suivant les voies traditionnelles de 
pénétration, viennent grossir les colonies de Canadiens 
français déjà existantes. Plus au sud, la migration en 
chaîne établit des jumelages entre des villes américai
nes et des paroisses québécoises et renforce les petites 
colonies où la chance et le hasard avaient conduit les 
premiers arrivants. Ainsi, en 1850, 70 % des Canadiens 
français de Southbridge au Massachusetts proviennent 
de Saint-Ours, qui fournit aussi 27 % des migrants de 
Woonsocket au Rhode Island. Quant à Salem au 
Massachusetts, c’est de Rimouski et de ses environs que 
vient sa population canadienne-française.

	 2.	 DE 1860 À 1900

	 a)	 L’exode

Les chiffres parlent d’eux-mêmes et nous permettent 
de constater que l’émigration des Canadiens français 
vers la Nouvelle-Angleterre a été un problème con
tinu au xixe siècle – problème qui fut aigu de 1860 à 
1900 et particulièrement critique entre 1880 et 1900.

Il n’échappe pas aux contemporains. Une 
enquête menée en 1892 par Édouard-Zotique 
Massicotte, dans 11 paroisses du comté de Champlain, 
permet de calculer qu’entre 1880 et 1892 le taux 
d’émigration est de l’ordre de 1,5 % par an (Lavoie, 
1980 : 209). « L’annexion en détail va son train », titre 
L’Avenir national de Manchester, le 8 avril 1893.

FIGURE 1
Émigration nette vers les États-Unis, 
nombres approximatifs, 1860-1900

Source : Yolande Lavoie (1973 : 78).

TABLEAU 2
Immigration nette des Canadiens français 

en Nouvelle-Angleterre, 
nombres approximatifs, 1860-1900

	 Période	 En milliers	

	 1860-1870	 52

	 1870-1880	 65-66

	 1880-1890	 102-103

	 1890-1900	 106

	 1860-1900	 325-327

	 Source : Ralph D. Vicero (1980 : 7).

Une étude des causes répulsives et attractives 
permettra de mieux comprendre l’ampleur du phé
nomène, son caractère cyclique et les choix de plus en 
plus permanents que font non plus des individus 
mais des familles entières.

	 b)	 La campagne québécoise et l’émigration

C’est dans les transformations économiques que con
naît le Québec qu’il faut d’abord chercher les élé
ments de réponse.

Entre 1851 et 1901, la population du Québec 
passe de 890 261 à 1 648 898 habitants. Pendant que 
plus de 325  000 personnes gagnent la Nouvelle-
Angleterre, un grand nombre délaissent la campagne 
pour la ville. La population urbaine qui n’est que de 
16,6 % en 1861 grimpe à 39,67 % en 1901. Ce n’est là 
qu’un indice, parmi bien d’autres, des bouleverse
ments que connaît le secteur agricole durant la 
seconde moitié du siècle.

Durant cette période, les progrès de l’agricul
ture sont indéniables. Beaucoup d’indices en témoi
gnent. La superficie des terres occupées et améliorées 
en culture ou en pâturage augmente respectivement 
de 3 318 389 acres et de 1 735 897 acres en 1871 et 
1901. Les fabriques de beurre et de fromage poussent 
comme des champignons ; selon le recensement de 
1901, le Québec compte 445 beurreries, 1 207 froma
geries et 340 fabriques combinées de beurre et de fro
mage. Les statistiques rendent compte des progrès de 
l’agriculture, mais elles tendent à camoufler le prix 
élevé qu’a dû payer le fermier québécois pour les 
réaliser. Considérons les choses de plus près.

Les agriculteurs de la vallée du Richelieu, de la 
plaine de Montréal, des Cantons de l’Est et, dans une 
certaine mesure, ceux de la région de Québec, avanta
gés par la fertilité du sol, par la proximité des marchés 
et des centres d’exportation, par l’existence d’un réseau 
de transport plus adéquat, modernisent leurs exploita
tions. Les plus progressistes se spécialisent, augmentent 
la superficie de leurs exploitations, accroissent leurs 
troupeaux, améliorent leurs façons culturales et se pro
curent un outillage relativement coûteux. Pour ce faire, 
ils n’hésitent pas à emprunter à des taux d’intérêt allant 
de 8 %, 10 % et 12 %. Notaires, rentiers et marchands 
assument une grande part du crédit par le jeu des 

123Partir pour les « États »

1860-1870n.d. n.d.

n.d.

12 11 10 9 8 0 100 200 300 400 500

1870-1880
1880-1890
1890-1900
1860-1900

Taux En milliers



billets et des hypothèques. En période de prospérité, 
lorsque les récoltes sont bonnes et que les prix sont sta
bles ou à la hausse, comme entre 1862 et 1867 par 
exemple, les prêteurs sont accommodants, l’optimisme 
règne. Une mauvaise récolte et une baisse des prix 
sèment l’inquiétude et amènent la négociation de 
l’emprunt à un taux d’intérêt plus élevé. Mais si la 
baisse des prix se prolonge (comme entre 1873 et 
1879), que les mauvaises récoltes se succèdent (comme 
en 1888, 1889 et 1890), que la concurrence sur les mar
chés internationaux s’accentue, c’est la catastrophe. Le 
marchand exige d’être payé sans délai, le détenteur de 
l’hypothèque s’impatiente. C’est parfois la saisie ou le 
recours à des prêteurs moins scrupuleux, les usuriers, 
qui profitent des circonstances pour exiger des taux 
d’intérêt de 15 %, 20 % et souvent plus. La Gazette des 
campagnes du 2 décembre 1861 mentionne des taux 
d’intérêt aussi élevés que 72 %. La mauvaise fortune de 
ces agriculteurs se répercute sur celle des petits pro
priétaires et des journaliers agricoles qui, dans ces 
régions, comptent absolument sur le travail saisonnier 
pour boucler leur budget. Beaucoup de ces ruraux 
choisissent d’aller travailler temporairement aux États-
Unis afin d’accumuler rapidement l’argent nécessaire 
pour payer leurs dettes et recommencer à neuf. Voilà 
qui fait comprendre le caractère cyclique du mouve
ment migratoire, qui explique que les périodes 
d’intense migration correspondent au retour de la pro
spérité (1865-1873, 1880-1882, 1891-1893) et succè
dent aux périodes de baisse marquée des prix ou à des 
années de mauvaises récoltes.

Dans les régions plus éloignées du Saguenay, du 
Lac-Saint-Jean, de la Mauricie, de l’Outaouais, du 
Témiscamingue, du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie, un mécanisme semblable débouche sur 
l’émigration. Dans ces régions où le sol est souvent 
peu propice à la culture, l’agriculture demeure plus 
autarcique et la spécialisation beaucoup moins pous
sée. Les familles comptent sur le travail en forêt, les 
travaux de voirie, la construction des chemins de fer 
ou la pêche pour joindre les deux bouts. Que la 
demande pour le bois en Grande-Bretagne et sur le 
marché américain diminue, que le prix du poisson 
baisse, que les grands travaux publics ralentissent, 
c’est la ronde infernale du chômage saisonnier, de 
l’endettement, du découragement et, conséquence 
fatale, de l’émigration temporaire vers les cieux plus 
cléments de la Nouvelle-Angleterre. L’émigration 
paraît d’autant plus attrayante que la vie dans les 
zones de colonisation est très pénible.

	 c)	 La ville et l’émigration

Un certain nombre de ruraux optent pour les villes du 
Québec. Beaucoup plus le feraient si la chose était pos
sible. Mais les centres urbains du Québec se révèlent 
non seulement incapables d’absorber l’excédent de la 
population des campagnes, mais elles contribuent 
même à grossir le flot des migrants vers les États-Unis.

Au début du xxe siècle, la structure industrielle 
du Québec se caractérise par l’existence d’industries 
manufacturières centrées sur l’habillement, les ali
ments, le tabac, le bois et ses dérivés, de même que par 
le développement d’une industrie lourde que représen
tent les secteurs du fer, de l’acier et du matériel roulant 
de chemin de fer. Les progrès réalisés entre 1851 et 
1901 sont substantiels : la valeur de la production passe 
d’environ 2 000 000 $ à 153 474 000 $. La contraction 
de longue durée, qui frappe le Québec en 1873, ralentit 
mais n’arrête pas le mouvement d’industrialisation. En 
plus de Montréal et de Québec, où se retrouve le gros 
de la population urbaine, quelques agglomérations 
réparties dans les différentes régions économiques du 
Québec polarisent l’activité industrielle et jouent en 
quelque sorte le rôle de métropoles régionales.

Tout comme dans le domaine agricole, les don
nées statistiques dissimulent une part importante de la 
réalité. Durant la contraction de longue durée, qui 
s’échelonne de 1873 à 1896, les grandes entreprises, 
soumises à une concurrence implacable, ne conservent 
leur part du marché qu’en ayant recours à la mécanisa
tion, à la concentration, à l’utilisation de techniques de 
vente plus agressives et surtout au maintien des salaires 
très bas. Les ouvriers voient souvent leur salaire réel 
diminuer. Dans certains secteurs, comme ceux du vête
ment et des chaussures, où règne le sweating system, la 
situation est pire. Les entrepreneurs, qui font transfor
mer partiellement les matières premières dans leur éta
blissement et les refilent ensuite à des maîtres artisans 
ou à des ouvriers qui travaillent à domicile, se parta
gent âprement les faveurs des marchands détaillants. 
Parce que ces derniers achètent à qui lui consent les 
prix les plus bas, les entrepreneurs tentent de réduire 
leurs coûts de production en baissant les salaires ou, 
tout au moins, en refusant de les augmenter.

En raison de l’irrégularité de l’emploi, du chô
mage saisonnier et des salaires peu élevés, les chefs de 
famille sont incapables d’assurer seuls les besoins des 
leurs. Le travail de tous est nécessaire pour joindre les 
deux bouts. Et il est rarement question d’épargne. 
Lorsque la maladie ou la mortalité frappe, bien sou
vent il n’existe pas d’autre solution que de « faire 
marquer » chez le marchand général. Quand les cho
ses vont bien, ce dernier n’hésite pas à faire crédit. 
Mais lorsque surviennent, pour une période prolon
gée, le chômage, la réduction des salaires ou encore la 
diminution des heures de travail, c’est la misère. 
Comme il n’existe alors aucune mesure d’aide sociale, 
c’est la ronde infernale de l’endettement qui s’installe. 
Parce que les salaires y sont plus élevés qu’au Québec, 
plusieurs décident alors de s’exiler temporairement 
en Nouvelle-Angleterre dans l’espoir d’accumuler 
rapidement l’argent pour payer leurs dettes et recom
mencer à neuf. De nouveau, le processus que nous 
venons de décrire et qui épouse étroitement les fluc
tuations de la conjoncture économique rend compte 
du caractère cyclique des mouvements migratoires.
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Durant ces années difficiles, la baisse du pouvoir 
d’achat des ouvriers et des cultivateurs, de même que 
les départs vers les États-Unis, affectent sérieusement 
les revenus des commerçants, les honoraires des avo
cats, des notaires, des médecins et tout le secteur des 
services en général. Si l’on ajoute à cela le problème de 
l’encombrement chronique des professions libérales, 
nous comprenons mieux pourquoi une nouvelle 
classe d’émigrants apparaît : les chômeurs instruits.

	 d)	 La fascination de la Nouvelle-Angleterre

Il est facile de constater que la tendance observée 
durant la période de 1840 à 1860 se maintient : servis 
en cela par le développement rapide du réseau ferro
viaire, la plupart des migrants gagnent la partie sud 
de la Nouvelle-Angleterre à un rythme accéléré. La 
migration vers le Massachusetts, le Rhode Island et le 
New Hampshire (sud), qui se situe aux environs de 
64 % en 1860, atteint près de 80 % 40 ans plus tard. 
Le pouvoir d’attraction du Maine demeure relative
ment important, tandis que celui du Vermont est 
presque nul. La figure 3 illustre de façon très explicite 
le résultat de ces tendances.

TABLEAU 3
Migration nette des Canadiens français 
vers la Nouvelle-Angleterre, destination 
en nombres approximatifs, 1860-1900

	 1860-1870	 1870-1880	 1880-1890	 1890-1900	

	 Maine	 5 400	 7 100	 10 300	 11 300

	 New Hampshire	 4 700	 15 100	 18 800	 16 400

	 Vermont	 8 000	 50	 2 900	 3 400

	 Massachusetts	 22 900	 28 800	 54 700	 55 500

	 Rhode Island	 6 100	 8 300	 10 800	 13 100

	 Connecticut	 5 600	 6 400	 5 300	 6 600

	 Nouvelle-Angleterre	 52 700	 65 750	 102 800	 106 300

Source  : Ralph D. Vicero (1968 : 192).

En 1860, le Vermont compte plus de 44 % des 
Canadiens français installés en Nouvelle-Angleterre, 
et le Massachusetts 20,8 % ; c’est à peine plus que les 
20 % du Maine. En 1900, le tableau est complètement 
transformé. On dénombre 48 % des Canadiens fran
çais au Massachusetts, 10,6 % au Rhode Island alors 
qu’on n’en compte que 13,4 % au Maine et 7,9 % au 
Vermont. Puisque c’est l’espoir d’améliorer leur situa
tion qui pousse les Canadiens français à migrer, il est 
normal de les retrouver dans les régions qui offrent le 
plus de possibilités.

Les industries du textile et de la chaussure, con
centrées dans la partie sud de la région, surtout au 
Massachusetts, se développent à un rythme effréné. Le 
capital est abondant, l’approvisionnement en matières 
premières est facilité par le développement du réseau 
de chemins de fer, l’énergie est peu coûteuse et les mar
chés semblent insatiables. Le nombre de fuseaux, qui 
croît de 42,5 % entre 1860 et 1870 et de 57 % durant la 
décennie suivante, témoigne des progrès spectaculaires 
de l’industrie textile (Galenson, 1985 : 2).

Ces industries exercent un énorme pouvoir 
d’attraction sur les Canadiens français, d’autant plus 
que les progrès techniques rendent possible l’embau
che de manœuvres issus du milieu rural. Les entrepre
neurs qui trouvent les Canadiens français habiles, 
consciencieux, dociles, guère exigeants et peu portés à 
faire la grève, sollicitent leur venue. Les agents recru
teurs qu’ils dépêchent dans les villes et les campagnes 
du Québec et qui font miroiter les avantages du travail 
dans les manufactures invitent les gens à émigrer en 
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famille, les assurant que les enfants en âge de travailler 
trouveront à s’embaucher. Des parents et des amis, qui 
ont déjà succombé à l’invitation, assurent les chefs de 
famille, qu’en raison du développement rapide des 
centres urbains, ils trouveront à s’employer comme 
journaliers dans la construction, les travaux d’égout, 
d’aqueduc et de déneigement. Beaucoup voient là une 
chance inespérée de résoudre leurs problèmes ; ils 
croient qu’en mettant à contribution tous les mem
bres de la famille et en réduisant les dépenses au strict 
minimum ils accumuleront le maximum d’économies 
dans le plus court laps de temps possible.

En 1900, 573 000 Canadiens français vivent en 
Nouvelle-Angleterre (figure 5). Ils représentent à peine 
10 % de la population de la région. Ces statistiques glo

bales peuvent donner l’impression d’une population 
dispersée et noyée au milieu d’éléments étrangers. Elles 
sont quelque peu trompeuses. On constate d’étonnan
tes variations régionales et locales. Bien que les 
Canadiens français forment plus de 90 % de la popula
tion dans certaines localités de la vallée de l’Aroostook, 
ils représentent tout juste 8,4 % de la population du 
Maine. Même phénomène au Vermont  : à peine 
11,84 % de la population totale, mais ils sont 50 % à 
Winooski, 40 % à Vergennes, 25 % à Burlington et à 
Saint Albans. Plus au sud, on les trouve dans les villes 
moyennes de 25 000 à 100 000 habitants qui forment 
un large demi-cercle autour de Boston. Ils y sont par
fois majoritaires, comme à Suncook (60  %) et 
Woonsocket (60 %), le plus souvent fortement minori
taires, comme à Fall River (32 %), Lowell (26 %), 
Holyoke (34 %), Worcester (13 %), New Bedford 
(24 %), Manchester (40 %), , Nashua (40 %).

	 e)	 Caractéristiques 
du mouvement migratoire

L’analyse qui précède fait ressortir des caractéristi
ques fort intéressantes du mouvement migratoire. 
D’abord le caractère non définitif de beaucoup de 
départs. Ralph D. Vicero, qui chiffre à 325 000 le 
nombre net d’immigrants canadiens-français en 
Nouvelle-Angleterre, mentionne que probablement 
« au moins le même nombre ait déménagé de façon 
temporaire » (Vicero, 1961 : 361).

Avant la guerre de Sécession, la migration revêt 
un caractère saisonnier. Les jeunes gens passent l’hi-
ver dans les chantiers en forêt ou dans les manufac
tures, l’été dans les fermes et, la saison finie, ils ren
trent au Québec avec leurs économies. Partir pour les 
« États » est un élément d’une stratégie de survie 
comme l’est celui de bûcher ou de draver dans les 
forêts du Québec. Après 1865, on part davantage en 
familles et pour plus longtemps, mais toujours dans 
le même but. On assiste à un mouvement continuel 
de va-et-vient des deux côtés de la frontière. « Y fai
saient un peu d’argent pour payer leurs dettes, pis y 
retournaient […] Ça voyageait trois-quatre ans d’un 
bord, trois-quatre ans de l’autre, ça avait quasiment 
pas de chez eux », écrit Jos. Morin de Woonsocket2.

Si l’émigration apparaît comme une option si 
avantageuse c’est, écrit Bruno Ramirez, qu’elle offre 
toute une gamme de possibilités. « Il pouvait s’agir 
d’une stratégie temporaire ; on pouvait déménager 
avec la famille entière, ou encore envoyer un ou plu
sieurs enfants, filles ou garçons, en âge de travailler 
dans le but de rétablir l’économie familiale ; une émi
gration temporaire pouvait également servir de 
période d’essai au cours de laquelle on déciderait 
d’une stratégie définitive » (Ramirez, 1991c : 92).

La migration épouse le mouvement des marées. 
Quand la prospérité règne en Nouvelle-Angleterre, la 
nouvelle gagne rapidement le Québec et c’est l’exode, 
comme en 1865-1873, 1880-1882, 1891-1893. Par 
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TABLEAU 4
Population canadienne-française 

de quelques villes de la Nouvelle-Angleterre 
en 1860, 1880 et 1900

	 Villes	 1860   	 1880	 1900

	 Maine	

	 Lewiston-Auburn	 0	 4 714	 13 300

	 Biddeford-Saco	 667	 4 301	 10 650

	 Watterville	 470	 1 548	 4 300

	 Old Town	 323	 852	 300

	 New Hampshire		

	 Manchester	 442	 7 753	 23 000

	 Nashua	 248	 3 248	 8 200

	 Berlin	 13	 423	 3 000

	 Vermont1		

	 Burlington			   5 000

	 Winooski			   2 900

	 Massachusetts		

	 Fall River	 10	 9 000	 33 000

	 Lowell	 266	 10 000	 24 800

	 Holyoke	 165	 6 000	 15 500

	 Worcester	 386	 3 500	 15 300

	 New Bedford	 0	 1 007	 15 000

	 Lawrence	 84	 2 500	 11 500

	 Fitchburg	 48	 500	 7 200

	 Salem	 1	 2  000	 6 900

	 Springfield	 68	 2 446	 6 500

	 Southbridge	 573	 3 200	 6 027

	 Haverhill	 91	 1 500	 5 500

	 North Adams	 -	 1 011	 5 000

	 Chicopee	 88	 2 022	 4 200

	 Rhode Island		

	 Woonsocket	 794	 5 953	 17 000

	 Providence	 25	 1 000	 8 000

	 Warwick	 307	 2 276	 7 700

	 Central Falls	 -	 1 895	 6 000

	 Pawtucket	 45	 824	 5 200

	 Connecticut		

	 Waterbury	 1	 1 000	 4 000

1. William Macdonald (1981 : 6). Les données sont pour l’année 1897.

	Sources   : �Ralph D. Vicero (1968 : 289). 
Yves Roby (1990 : 63).



contre, lorsque survient une récession dans l’économie 
américaine comme en 1873-1879, 1882-1885, 1888-
1891, 1894-1896, les employeurs diminuent les salaires, 
réduisent les heures de travail ou congédient des 
employés. Les nouvelles voyagent alors rapidement et la 
migration décline, les retours se multiplient. Au point 
que les autorités du Québec croient à chaque fois que 
c’en est fini de la saignée démographique. Illusion ! Ce 

n’est qu’après avoir atteint leurs objectifs, c’est-à-dire 
accumulé suffisamment d’épargnes pour payer leurs 
dettes, acheter une ferme, etc., que les migrants qui 
n’avaient pas succombé entre-temps aux charmes de la 
société américaine, rentrent définitivement au pays.

Les migrants envisagent leur séjour aux États-
Unis, dira le docteur Gédéon Archambault aux fêtes 
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des noces d’or de la Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
en 1884, « comme un terme d’emprisonnement3. » Ce 
qu’il veut dire, c’est que pour atteindre leurs objectifs, 
les migrants sont prêts aux plus grands sacrifices. 
Sacrifices qu’ils imposent volontiers à leurs familles. 
Analysant l’étude de Massicotte, Yolande Lavoie con
clut que : « C’est par grappes familiales qu’on essaime : 
ou toute la famille (72 % des émigrants) ou quelques 
membres de la famille (18 %) partent, armes et baga
ges, pour les États-Unis » (Lavoie, 1972  : 61). Les 
migrants savent par leurs parents et leurs amis déjà sur 
place qu’un ouvrier ne peut, avec son seul salaire, sub
venir aux besoins des siens et, à plus forte raison, éco
nomiser. Seules des familles avec des enfants en âge de 
travailler peuvent espérer y arriver. « Une famille 
nombreuse est, en effet, un capital qui fructifie mer
veilleusement aux États  », écrit le jésuite Hamon 
(1891 : 16). Ce n’est là qu’une facette du rôle complexe 
que joue la famille dans le processus migratoire.

C’est au sein des réseaux de parenté que se 
déroule ce que les chercheurs appellent le processus de 
migration en chaîne. Les migrants informent les 
parents et les amis restés au Québec des possibilités 
d’emplois, des salaires et des modalités d’embauche ; ils 
les renseignent sur les meilleures routes à suivre, ils 
paient souvent leurs billets de chemin de fer, ils les 
attendent à l’arrivée et les présentent aux employeurs. 
Ils leur ont déjà souvent trouvé un logement et ils leur 
ont obtenu un crédit chez l’épicier, le boucher et le 
boulanger. Plus le temps passe, plus les nouveaux venus 
trouvent à leur arrivée des institutions, des paroisses, 
des écoles, des sociétés mutuelles qui facilitent l’adapta
tion à leur nouvel environnement. La présence de 
parents et d’amis au Québec leur procure en outre une 
sorte de police d’assurance en cas de difficultés écono
miques ou de problèmes d’adaptation insurmontables.

TABLEAU 5
Les régions d’origine des migrants québécois 

de Lewiston, 1860-1900

	 Régions	 Nombre	  Pourcentage	

	 Beauce – Bois-Franc	 268	 37,0

	 Rive sud à l’est de Québec	 209	 28,8

	 Rive sud entre Québec et Montréal	 96	 13,2

	 Cantons de l’Est – Sud du Québec	 64	 8,8

	 Ville de Québec	 42	 5,8

	 Rive nord à l’est de Québec	 20	 2,8

	 Rive nord entre Québec et Montréal	 15	 2,1

	 Île de Montréal	 8	 1,1

	 Ouest et nord de Montréal	 3	 0,4

	 Province de Québec	 725	 100,0

Source  : Yves Frenette (1995 : 225).

Ce processus de migration en chaîne amène la 
reproduction en miniature de certaines régions du 
Québec dans les centres industriels de la Nouvelle-
Angleterre. Le Maine est peuplé de Beaucerons et de 
Rimouskois  ; les résidents de Woonsocket et de 
Southbridge sont en majorité originaires de Saint-

Ours et de Sorel  ; ceux de Worcester viennent de 
Richelieu, de Montréal et de Saint-Hyacinthe ; leurs 
compatriotes de Salem et de Fall River sont des natifs 
de Rimouski et de Sainte-Flavie ; les cultivateurs des 
comtés de Joliette, Berthier et Maskinongé se trouvent 
à Warren et ceux de Nicolet, Yamaska et Lotbinière à 
Manchester. Selon l’enquête de Massicotte, sur envi
ron 2 000 émigrants du comté de Champlain, Lowell 
en aurait accueilli 290, Meriden 220, Woonsocket 112, 
Waterbury 110 (Lavoie, 1972 : 61).

	 3.	 DE 1900 À 1920

D’après les données des recensements américains, 
l’émigration nette des Canadiens français vers les 
États-Unis se chiffrerait à 161 764 entre 1900 et 1910 
et à moins 12 724 pour la décennie suivante4. Même 
s’il est permis de douter de la précision de ces chiffres 
en dépit de leurs apparences, ils n’en révèlent pas 
moins une tendance, à savoir une baisse considérable 
de l’émigration canadienne-française vers la républi
que américaine. Les contemporains parlent presque 
d’un arrêt. Dans son livre sur les débuts de la colonie 
franco-américaine de Woonsocket, publié en 1920, 
Marie-Louise Bonier mentionne que, depuis une 
vingtaine d’années, le Québec garde à peu près tout 
son monde. « Si nous continuons à recevoir un cer
tain effectif annuel de compatriotes nous en perdons 
un égal nombre, soit qu’ils retournent dans la pro
vince de Québec, soit qu’ils aillent s’établir dans 
l’ouest canadien » (Bonier, 1920 : 78).

Au Québec, comme au Canada, les années 1896-
1920, marquées par une hausse prolongée des prix, 
engendrent l’euphorie. De 1896 à 1914, tous les secteurs 
de l’économie québécoise enregistrent des progrès con
sidérables. Ainsi, la valeur brute de la production agri
cole double presque durant la période, passant de 
4 618 800 $ en 1900 à 87 720 000 $ en 1914. Les tendan
ces déjà observées à la fin du xixe siècle s’accentuent. La 
demande sans cesse croissante des Britanniques pour le 
fromage, des Américains pour le foin et des consomma
teurs du Québec pour les produits laitiers, les légumes 
et la viande pousse les agriculteurs de la plaine de 
Montréal, de la vallée du Richelieu, des Cantons de l’Est 
et de la région de Québec à se spécialiser davantage. 
Pour ce faire, la plupart n’hésitent pas à emprunter. 
Mais comme les prix sont généralement stables ou à la 
hausse, ils ne connaissent pas comme leurs devanciers 
la ronde infernale de l’endettement et de l’émigration. 
De même, les régions plus éloignées gardent leurs fils 
plus facilement qu’auparavant. Les emplois saisonniers 
abondent dans ces régions en raison de la prospérité qui 
règne dans les industries de pâtes et papiers, du bois de 
sciage et de chauffage et de la multiplication des grands 
travaux publics.

Le secteur industriel progresse lui aussi de façon 
remarquable. Marc Vallières a évalué le taux annuel 
moyen de croissance, d’après les données exprimées en 
dollars constants, à 5,51 % pour la décennie (Vallières, 
1973 : 45). À côté des secteurs traditionnels qui conti
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nuent de dominer la production manufacturière, les 
secteurs de l’hydro-électricité, des pâtes et papiers, de 
l’électrométallurgie (aluminium) et de l’électrochimie 
font la fortune de régions telles que la Mauricie et le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. La prospérité générale permet 
aux ruraux comme aux citadins d’éviter l’exil aux États-
Unis. La situation économique en Nouvelle-Angleterre 
est d’ailleurs moins attrayante que par le passé.

Certes, l’industrie textile continue d’y progres
ser. Le nombre de fuseaux passe de 12 893 000 en 
1899 à 15 385 000 en 1909 et à 17 543 000 en 1919. La 
concurrence très vive des États du sud –  on y paie des 
salaires en moyenne de 40 % moins élevés que dans le 
nord – provoque toutefois des changements en pro
fondeur dans cette industrie. Les manufacturiers de la 
Nouvelle-Angleterre n’ont pas le choix : ils doivent 
réduire leurs coûts de production et augmenter la 
productivité, ce qui a un impact considérable sur 
l’émigration des Canadiens français.

Pour réduire l’écart entre les salaires de la 
Nouvelle-Angleterre et ceux du sud, ils adoptent une 
stratégie à plusieurs volets. Quand une baisse sensible 
de la demande augmente les inventaires et qu’une 
réduction des prix s’avère insuffisante pour redresser 
la situation, comme en 1900-1901 et 1903-1904 à Fall 
River, les patrons en profitent pour faire accepter des 
réductions de salaires de 10 %, 15 % et parfois 25 % à 
leurs employés. Par contre, quand les profits augmen
tent, comme en 1902, et que les ouvriers veulent récu
pérer le terrain perdu, les patrons luttent farouche
ment pour empêcher les hausses de salaires. Dans les 
deux cas, il s’ensuit des grèves nombreuses, rudes et 
coûteuses. Ces grèves ont un double effet sur le 
groupe franco-américain : elles découragent la venue 
de nouveaux immigrants et elles incitent plusieurs 
nouveaux arrivés à retourner au Québec.

Les manufacturiers s’efforcent ensuite, grâce à 
l’organisation scientifique du travail et à certaines 
innovations techniques, d’accroître le rythme du tra
vail et la productivité de la main-d’œuvre. Cela a pour 
effet, entre autres choses, de réduire le nombre de 
femmes dans les manufactures, du moins dans le cas 
des emplois qui exigent le plus de force physique. C’est 
pour les remplacer, de même que pour remplacer les 

enfants tenus éloignés des manufactures par des lois 
plus sévères et mieux appliquées, que les patrons font 
de plus en plus appel aux immigrants d’Europe de 
l’est et du sud qui s’accommodent plus aisément de 
salaires réduits et de conditions de travail pénibles. La 
présence de cette main-d’œuvre immigrante non qua
lifiée, abondante et peu exigeante de même que la 
nouvelle législation sur le travail des enfants rendent la 
Nouvelle-Angleterre beaucoup moins attrayante pour 
les ouvriers canadiens-français et leurs familles.

	 4.	 DE 1920 À 1930

	 a)	 De nouveau l’exode

De 1920 à 1930, 130 000 personnes auraient définiti
vement quitté le Québec à destination des États-Unis 
(Lavoie, 1973 : 78). Certaines années, de 1923 à 1926 
par exemple, le mouvement prend une telle ampleur 
qu’il rappelle les pires moments de l’exode qui a lieu 
entre 1865 et 1900.

Jusqu’à 1920, les Canadiens français se croyaient 
à l’abri d’une telle catastrophe. Pourtant, au début de 
1921, la récession frappe le Québec de plein fouet. 
Tous les secteurs sont durement touchés et le seront 
pour des périodes plus ou moins longues. La valeur 
brute de la production agricole tombe successive
ment de 266 367 000 $ en 1920 à 184 069 000 $, puis à 
154 085 000 $ et à 135 679 000 $ pendant les trois 
années qui suivent.

La diminution des revenus qui s’ensuit est cruel
lement ressentie. Faute de numéraire, de nombreux 
cultivateurs ne parviennent qu’à grand-peine à payer 
les traites signées pour l’achat d’instruments aratoires 
ou de divers produits. D’autres sont incapables de rem
bourser au notaire ou au marchand de campagne les 
sommes empruntées pour l’achat d’une nouvelle 
ferme ou l’amélioration d’une ancienne. Comme aux 
pires moments du siècle précédent, c’est soit le recours 
à des prêteurs moins scrupuleux, soit la saisie ou la 
vente de la ferme qui s’impose… ou l’émigration.

Dans les régions où l’agriculture est relativement 
peu rentable, les difficultés de l’industrie forestière, 
l’absence de grands travaux publics, la chute des prix 
du poisson débouchent sur une situation analogue.
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TABLEAU 6
Nombre de fuseaux, par État, en Nouvelle-Angleterre, 1859 à 1929 (en milliers)

	 Année	 Connecticut	 Maine	 Massachusetts	 New Hampshire	 Rhode Island	 Vermont	 Total

	 1859	 435	 281	 1 673	 637	 815	 18	 3 859

	 1869	 597	 460	 2 620	 750	 1 043	 29	 5 499

	 1879	 936	 696	 4 236	 944	 1 765	 55	 8 632

	 1889	 934	 886	 5 825	 1 196	 1 924	 73	 10 838

	 1899	 1 001	 842	 7 785	 1 244	 1 921	 100	 12 893

	 1909	 1 242	 1 021	 9 372	 1 319	 2 339	 92	 15 385

	 1919	 1 257	 1 092	 11 207	 1 334	 2 512	 141	 17 543

	 1929	 1 058		  6 976	 1 275	 1 889		  11 198

Source  : Alice Galenson (1985 : 2).



Dans le secteur secondaire, l’activité n’est guère 
plus soutenue. Marc Vallières a déterminé le taux 
moyen annuel de croissance de la valeur brute de la 
production manufacturière (dollars constants 1935-
1939 = 100) ; si l’on se base sur ses calculs, les années 
1920 et 1921 sont les plus difficiles, puisqu’on enre
gistre des taux négatifs de -1,42 % et -1,85 %. La 
reprise amorcée en 1922 se raffermit en 1923 avec des 
taux de 5,17 % et 13,62 % (Vallières, 1973 : 154). Tous 
les groupes d’industries sont touchés, mais de 
manière très inégale. Ainsi la crise ne frappe le secteur 
des pâtes et papiers qu’en 1921 et celui du tabac et de 
ses produits dérivés en 1922, 1923, 1924. Durant ces 
années difficiles, le chômage, les diminutions de salai
res, la réduction du nombre d’heures de travail heb
domadaires affectent douloureusement l’ouvrier qué
bécois. Comme au xixe siècle, c’est la ronde infernale 
de la misère, de l’endettement, du recours à l’usurier 
ou au prêteur sur gages… et à l’émigration.

À la ville comme à la campagne, les signes exté
rieurs de la crise sont visibles partout. L’indice le plus 
évident et le plus attristant de la récession demeure 
toutefois la reprise de l’exode massif de jeunes gens, 
de familles entières vers la Nouvelle-Angleterre. « Il y 
avait tellement de gens qui montaient aux États-Unis, 
que c’était difficile de passer aux lignes »

Cette nouvelle vague d’émigration rappelle par 
son ampleur la tragédie du siècle précédent. 
Heureusement, elle n’en a pas la durée. La reprise 
économique, lente en 1925, s’accélère rapidement en 
1926-1927. « Dans la province de Québec, il y a belle 
lurette que l’exode est arrêté », lit-on dans L’Avenir 
national de Manchester en décembre 1927.

	 b)	 La Nouvelle-Angleterre fascine toujours

« Il y avait plus de « gagne » aux États-Unis qu’au 
Canada, raconte Béatrice Mandeville. Le monde était 
heureux aux États-Unis. Il y avait de l’argent, de quoi 
vivre. Au Canada, c’était la pauvreté6. » Cette asser
tion a de quoi surprendre à prime abord.

Ce sont en effet les industries de la chaussure et 
du textile qui, semble-t-il, de 1922 à 1926, accueillent 
encore une majorité des nouveaux émigrés cana
diens-français. Or, ces industries, surtout celle du 
coton, traversent une phase difficile, contrairement à 
ce qui se passe dans les autres secteurs de l’économie 
américaine.

De 1919 à 1929, l’industrie du coton décline con
sidérablement en Nouvelle-Angleterre. Le nombre de 
fuseaux passe de 17 543 000 en 1919 à 11 198 000 dix 
ans plus tard – soit une diminution de 36,2 %. La 
baisse diffère selon les États : elle est de 4,4 % au New 
Hampshire, de 15,8 % au Connecticut, de 24,8 % au 
Rhode Island et de 37,8 % au Massachusetts. Ce déclin 
s’explique toujours par la concurrence implacable des 
États du sud qui comptent 17 650 000 fuseaux en 1929, 
comparativement à 14 029 000 dix ans plus tôt  – soit 
une augmentation de 25,8 %.

Pour survivre, les manufacturiers doivent réduire 
leurs coûts de production et augmenter la productivité. 
Le moyen le plus utilisé consiste à réduire les salaires de 
façon substantielle quand survient une récession. Ainsi 
en janvier 1922, à peine un an après avoir imposé une 
réduction de salaires de 22,5 %, les manufacturiers 
annoncent une nouvelle baisse de 20 %. En 1924 et en 
1927, la réduction est de 10  % et plus, selon les 
endroits. Quand la prospérité revient, ils consentent 
des hausses, mais inférieures aux coupures effectuées 
plus tôt. Cette politique a entraîné une diminution des 
salaires que des auteurs ont évalué à 30 % entre 1920 et 
1928. Par une organisation plus scientifique du travail, 
les compagnies s’efforcent aussi d’accroître le rythme 
du travail et la productivité des travailleurs. Elles réus
sissent de la sorte à réaliser des profits satisfaisants, 
mais au dépens des ouvriers. Il s’ensuit un roulement 
considérable de main-d’œuvre, beaucoup d’ouvriers 
préférant tenter leur chance dans d’autres industries 
plus prospères.

On se rappellera que durant les années précéden
tes, pour résoudre les problèmes de main-d’œuvre, les 
employeurs faisaient appel aux immigrants polonais, 
grecs, portugais et italiens. Durant les années 1920, cela 
n’est plus possible puisque les lois sur l’immigration 
abaissent considérablement le nombre des immigrants 
en provenance de l’Europe de l’est et du sud.

Le Congrès, se faisant le porte-parole des élé
ments les plus conservateurs du pays, vote des lois qui 
diminuent considérablement le nombre d’immi
grants admis ; leur nombre passe en effet de 800 000 
en 1921 à 150 000 en 1927. Surtout, elles privent en 
grande partie les propriétaires de filatures de la 
Nouvelle-Angleterre de leur réservoir de main-
d’œuvre à bon marché. C’est donc avec beaucoup de 
soulagement que ces derniers accueillent les 
Canadiens français du Québec, à qui les nouvelles lois 
d’immigration ne s’appliquent pas.
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Bruno Ramirez a montré que ceux qui émi
grent sont majoritairement des agriculteurs, des 
ouvriers agricoles et des journaliers. En raison des 
transformations que subit l’économie du Québec et 
qui bouleversent le marché du travail en Nouvelle-
Angleterre, le même auteur constate une diminution 
de la proportion des unités familiales, et donc de celle 
des enfants dans le mouvement migratoire, et l’aug
mentation concomitante de la composante adulte, 
masculine et célibataire (Ramirez, 1995 : 240).

TABLEAU 7
Distribution des Franco-Américains* 
en Nouvelle-Angleterre en nombre 

et en pourcentage

	 État	 1900	 ( %)	 1920	 (%)	 1930	 (%)

	 Maine	 58 683	 11,3	 86 397	 13,8	 99 765	 13,4

	 New Hampshire	 74 598	 14,4	 90 709	 14,5	 101 324	 13,6

	 Vermont	 41 286	 8,0	 36 846	 5,9	 46 956	 6,4

	 Massachusetts	 250 024	 48,1	 292 109	 46,8	 336 871	 45,3

	 Rhode Island	 56 382	 10,9	 76 381 	 12,2	 91 173	 12,3

	 Connecticut	 37 914	 7,3	 41 712	 6,8	 67 130	 9,0

	 Total	 518 887	 100,0	 624 154	 100,0	 743 219	 100,0

	 *	 Nés au Canada et nés aux États-Unis de un ou de deux parents canadiens-fran
çais.	

Source : Léon Tuesdell (1943 : 77).

Comme pour leurs prédécesseurs, on trouve  
ces émigrés majoritairement dans la partie sud de la 
Nouvelle-Angleterre.

La crise de 1929 met radicalement fin à l’émi
gration des Canadiens français vers la Nouvelle-
Angleterre. En effet, seuls les travailleurs assurés d’un 
emploi aux États-Unis ou les personnes qui ont des 
répondants capables de subvenir à leurs besoins peu
vent obtenir des visas pour y émigrer. Jamais plus, par 
la suite, assistera-t-on à des mouvements de popula
tion d’aussi grande envergure qu’entre 1840 et 1930.
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Notes infrapaginales

Chapitre IV : L’exode rural et les migra tions 
                                                 hors des fron tiè res

Partir pour les « États »

1. Ce texte  emprunte libé ra le ment à mes ouvra ges anté rieurs : Jean
Hamelin et Yves Roby (1971) ; Yves Roby (1976) ; Yves Roby (1990).

2. Cité dans Pierre Anctil (1980 : 65).

3. Cité dans P.­P.­H. Charette (1884 : 405).

4. Cité dans Yolande Lavoie (1972 : 21).

5. Témoignage de Mme Bruno Noury, dans Jacques Rouillard (1985 : 131)

6. Témoignage de Béatrice Mandeville, dans Jacques Rouillard
(1985 : 123)
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